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LA  CONDUITE  DE  LOUIS  XVI, 

Par  OB.H..S  D.y*..  Député  à la  Convention  nationale  ' 
par  le  Departement  d’Ille  et  Villaine. 

Elirait  d’un  tableau  historique  de  la  Révolution  du  lo  aodt. 

imprimé  par  ordre  de  ea  convention  nationale. 


qui  etoient  les  plus  intéressés  à ce  que  le  uennl?^ 

Je  nerépéterai  point  ici  des  détails  qu’on  trou ve^par”touT  P""®* 

s’est  opérée!  révo 


fe  peuple  à la  Z U’Ssf  n’ f ‘““N 

octobre  >789  . et  ses  sn!s  sanfnSrSe'L 
les  mtrigues,-  tontes  les  horreLs  qu’on  i’est  pSés  orn^ 
pecher,  ou  pour  retarder  le  cours  de  la  révoInfîcTi  y poui  ein- 

même  rien  de  ce  qui  s’est  passé  lorTde  h rétdsbk'd^l’^rPP®"*^.™ 
tjonnel^  qui  n’étoit  nronre  nn’à  ^®vision  de  1 acte  consticu- 

dans  les  Ls  , ainsi  ?ue!e?périencë 

10  août  est  arrivé.  vraie  liberté;  le 

qui  ont  précédé  , ™cœLp?4é^^e/^smvf^^  Principaux  faits 

qui  changea  la  face  de  la  France  ouï  cï  a jamais  mémorable 

-a.i.  .S...I.,  . 

U coillitution  exiftwolt ’encore!^°‘*  minorité  ; ou  heureufement , car  peut-être 
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1 Pt  contre  les  ministres,  et  contre  quelques  * tins 

contre  la  cour,  et  c ^ contre  le  système  destructctrr 

jiiême  de  ses  membres  , ^ , s’étdient  ralliés  tous  les  mécontens, 

de  la  liberté  ’ “Xui^rîes  développements, 

ctdontcîiaquecito^e  1 secourus  an-deUors;  îes  mécontens 

Les  '=“®"Xc?s®et%outenus  au-dedans;  l’on  avoit  sans 

étoient  des  prêtres  réfractaires  proscrits  par  la 

cesse  le  le  roi  (l).  La  Prusse  et  l'Autriclie  s’étoient  k- 

loi,  et  accueillis  P“  ® ^ ...^îdemment  à la  priere.du  roi,  et 

\e  roi  avoit  grand  soin  ^ •nusseiit  être  exécutés.  Les  armees 

d’attaque,  long-temps  a^  nioyensde  subsistance  , et  nos  sol-  ’ 

ennemies  étoient  ^^^loient  vendues  d’avance  à l’en- 

dats  nianquoient  de  ^ ^néraux  d’abandonner  celles  qu’ils 

nemipar  leioi , et  le  lo  ;,irpTidier  nour  nous  y rendre  odieux, 

avoiént  conquises  . et  les  laisoit  ' cendier  pour  no  ^ J „,<jonnoit , 

^“tTeîkbelleTpX  lesliscréditer  a).  L’assemblée  nationale  étoit 
payoït  des  lioeiies  puui  iprni  roncertoit , avec  les  intri- 

“",‘nfcol.rib:r  n^  ^:;SrTd’LtraVer  ses  opera- 
gans  de  “ cc  P q,  sa  force , et  le  roi  semoit  1 or  pour 

lions  (3)  L union  au  pe  1 violences , et  le  degouter 

l’agiter,  1 egarer , poui  le  po  s’elevoient  contre  ces  ma- 

dfla  lilierté  (4)  Les  l>am  pour  les  rendre  suspects. 


’’‘"'Cncaisë  inontrolt  du  couragl , de  iL  patience , une  ferme  résolu 
mee  , dherté-  elle  roi,  de  concert  avec  quelques  gene- 

tion  ‘le  delendre  ^ ^ divisions  pour  s’y  former  un  parti , et  l’oppo- 

”é\u  beloin  , à la  nation  qu’il  vouloit.  à quelque  prix  que  ce  lut, 
’liuïu  ‘^ïonk  prépara  tout  pour  une  guerre  civile évidemment 

•concertée  f ^‘:eo™négl^^^^^  -sures  ; 

ciéj;.\fn''cforeéréprlmolt  l’audace^ des  prêtres  réfractaires;  il  ordonna 

non  11  ro.  , Frtce.  Ce  direaeirs  étoit  compofé  de  hua  prêtres 

, - peuple,  cou, eiU  quiouté* 

‘'\"ru  SuitldllSllrèt  de  fon  fot-u,.jor  en  eft  la  preuve. 


“flaiom^on  I-ut cfu.p™àûsTaasTil 

compte  aux  ministres.  concernant  les  prêtres  n’étoit  point 

sanctionné,  celui  du  camp  „con<^ers  • la  partie  lut  licenciée , mais 

ne  rendirent  quedescomp  e soldée  • les  Suisses  ne  lurent  piis 

la  nlusEvande  partie  fut  retenue  et  so  dce  , ^ p.^rent 

renvoyés  , ils  furent  complots  aux  tuileries , tpi  |u- 

aimeliés  ; enfin  apres  six  * ^^,-,,3  les  contre  lévolu- 

rlnt  fermées  peiiaant  six  sema  du  poignard,  s’y/^toient 

tioimaires , connus  ^ et  y tenoieul  leurs  conciliabules; 

rendus  de  tous  les  pioints  de  f » nourcclater  , et  le  peuple  , qm 

enlin,  dis-je,  Louis  se  f "Yé\o  lofit , d’assmp^,cr  sou  tyran,  de 

ne  dormoit  pas  , se  yit  loi  , sonsc0i)tre,  ou  de  sLnsevebr  sous 

vaincre,  de  liriser  son  10  t » iipirnle  fut  vainqueur. 


do’rmoit  pas  ■ se  yit  3° 

le  vaincre  , cie  briser  son  10  . p|-^-jg  Le  peuple  Int  vaincpeur. 

les  ruines  de  la  liberté  desrenseignemens  nombreux 

Il  n’est  personne  tpi  u . j^igojjg  et  les  crimes  de  Louis.  La 

trouvés  en  divers  ®^.^^'°']^rconvoquée  par  le  corps  législatif  ; elle  a ete 
Convention  nationale  ^ du\)euple  françafs  , pour  pronon- 

nommée , envo^ee  par  1 univers^^  et  Ion 

ccr  sur  le  sort  de  ce  grai  i .^ort  ciu’il  a trop  méritée  , qm  ne 

semble  craindre  de  '^ig^qub  alak  égorger  , mais  qui 

fera  pas  revivre  ‘ à ceux  qui  leur  survivent, 

quXloUpë  ëër  iup.=ment  <Io 

. ^son — 


Li,  que  je  ne  l'ai  fS\Vap 

rpXlelt-ëës  enmes  qnl  l'ont  rendue 

d’exaUation  dans  mes  ide.  „>av oient  pas  encore  médité  ce 

me  faisoient  aloxb  lep  ^’étoit  nécessairement , ce  que 

qu’étoit  la  royauté  en  e ^ roi  sur-tout  habitué  depuis  Ion g- 

devoit  toujouis  etre  un  r ^ r^eurer  aiqourd  hui  la 

temps  à etre  pveres  , s'ils  avoient  eu  les  mêmes  prin- 

perte  de  leuis  h . g^tété  puni  dans  ce  temps-là. 

“PlUr  la  '--^euctëd'ttrtfneÆs^ 

"ëpeuveni  “iSe^TXuLtimbé^^ 


de  grands  égards.  ^ <1^  «n  homme  qui  fut  couronné  mérité 


tourêr  d’-urpTic:  P " --^teuieiu.  IN  etoit-il  pas  Je  maître  de  s’en- 
le  maître  du  tnain^""^  F'^^  ^ etoit-il  pas 

■ discours"  de  Ss  action^'m  démarches,  de  L 

courtisans  contre  la  liberté  T 

tenir  ? OnJ  Ip  ^ ^ • venoit  jurer  a la  nation  de  la  main- 

poussée  iuscni’à 'fp’?*^l  parjure,  et  à cette  dissimulation  qu’il  a 
îatif?  PleurO^-Ï!  çn  ^ ^ attendrissement,  au  sein  du  corps  légis- 

Le  barbare  ' il  nlp  ^ ‘T  s®s  ordres  faisoient  sacrifier  ? 

e.  il  pieuioit  pour  mieux  nous  tromper,  et  nous  égorger 

errlTe?™s7rS‘"  P“  tempér^^^ntXXo.r.' 

rappellez-you?tmitS*I  '«  “Wellez-f  ous  Je  massacre  de  Tos  freres  ; 
aup  vnc  1 • , P^^î-hdies , toutes  les  trahisons  de  Louis,  et 

1 vos  bouches  impies  n essayent  plus  de  le  justifier  ni  même  d’at 
tenuer  ses  crimes  5 que  la  Voix 

celle  des  plus  grands  ennemis  de  la  lihèrté-,  poW- sauver  un  tyran ^ 
eHr'Ïen  foudJiht' d^u^îTpreuIS^^  universel l^ent  ; 

3^1  est  hors  d’état  de  nous  n^uire  jS^.^ss? pSé  .To^  énlrlC 

Je  le  répété  en  finissant  : « Etre-'  ihste  pnvprc  loo  e.  n ' 

: S;fJ“  î#'^ôiek,  c’est  bien  sÆ'Lm” 
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A ANGERS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Chez  Mame,  Imprimeur  du  Département.  * 


